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En Indonésie, pays qui a vu naître notre association il y a 
plus de 25 ans, nous avons effectué une mission en avril. 
Nous avons pu constater la qualité des travaux réalisés dans 
le « Home » de l’association à Jakarta : construction d’un 
grand réservoir, mise en place des pompes et des équipe-
ments de filtration et aménagement des chambres d’accueil. 
Nous avons profité de notre passage pour mettre sur pied 
avec Sally et Ronald un programme de voyage « Retour Aux 
Sources » pour les enfants adoptés de ce pays , qui vivent en 
Europe. 

Au Sri Lanka, le programme de parrainage s’est renforcé 
avec la mise en place d’une cellule de suivi des actions      
réalisées dans le cadre du     
programme gouvernemental    
Sevana. Ce suivi consiste à  
vérifier que l’argent arrive bien 
aux familles et qu’il est utilisé 
pour la scolarisation des       
enfants. Ce programme de     
suivi sera progressivement 
étendu aux autres groupes 
d’enfants qui sont parrainés 
dans ce pays.  

Nous avons organisé un   
voyage pour les adolescents 
nés au Sri Lanka et les person-
nes  voulant découvrir cette 
« île au joyaux ». Ce voyage a 
ainsi permis à un groupe de 42 membres de notre association 
de participer à une grande journée festive à Colombo où plus 
de 250 enfants de tout le pays étaient invités. Une grande et 
belle journée qui vous est racontée dans ce bulletin. 

Nous avons aussi profité de notre présence sur place pour 
faire un point sur nos projets humanitaires. Nous avons ainsi 
pu visiter le bâtiment de l’école qui est en construction dans 
le centre du pays, dans une zone très pauvre, à Mahiyanga-
naya. Les travaux sont pratiquement terminés et le bâtiment 
pourra être utilisé très prochainement. Ce projet est soutenu 
par la Communauté du Pays Voironnais.   

L’expérience pilote de cours d’anglais pour 150 enfants à 
Bentota, démarrée en juillet 2007, a été un grand succès et 
nous l’avons reconduite pour une année. Ce projet est issu du 
Lycée Pierre Termier à Grenoble. 

Les malfaçons et les retards considérables du projet de Col-
lège d’Ahungalla, soutenu financièrement par   Schneider-
Electric et le Conseil Général de l’Isère, nous ont conduit à 
commander un audit à une ONG spécialisée : Les Architec-
tes de l’Urgence, et à effectuer une mission sur place en 
avril. Avec le soutien du Ministère de l’Education du Sri 
Lanka, les travaux viennent de reprendre sous le contrôle 
du Ministère et avec un nouvel entrepreneur. 

Nous avons ouvert des comptes bancaires avec accès Inter-
net au Sri Lanka, et ceci dans le cadre de notre programme 
qui consiste à s’assurer de la transparence financière et de 
la qualité des actions de nos correspondants. 

A Madagascar, des puits ont été 
réparés dans le sud du pays, et le 
programme de parrainage      
d’enfants s’est développé à      
Tananarive, Tuléar et Fianarant-
soa. 

Deux nouveaux correspondants 
font maintenant partie des béné-
voles qui nous aident localement. 

P.A. Ratnasiri a accepté de coor-
donner les actions de parrainage 
et le suivi de l’adoption au Sri 
Lanka. Nous travaillons avec lui 
depuis plus d’un an et avons pu 
constater sa générosité et son pro-

fessionnalisme. 

Nathalie VIAUD, à Madagascar, est l’épouse de Bernard 
qui travaille pour notre association depuis de nombreuses 
années. Elle remplace notre amie Colette Laurans qui a été 
nommée à son nouveau poste à Casablanca. Nous tenons à 
la remercier ici pour le travail effectué durant 3 ans. 

Merci de votre confiance. L’histoire de Kasih Bunda est 
belle, continuons-la, tous ensemble. Vous pouvez compter 
sur notre engagement pour mener à bien cette tâche. En 
2009, Kasih Bunda France fêtera ses 25 ans ! 

 

le président,  

Jean-Jacques HIRSCH 



Ne pouvant le faire toujours  

individuellement, nous remercions tous 
nos adhérents et sympathisants qui, par 

leurs actions et leurs dons, nous  

soutiennent et nous apportent leur 
confiance. 

Ont participé à la rédaction de ce numéro 

Brigitte Brenkel, Christiane Hirsch, Danièle et 
Alain Soubie, Pascal et Michèle Girardot, Annie 
Mourot,   Lucie Macé, Rathnasiri, les familles 

Granjon,   Roche, Vallier,  Delaunoy,  

Tison, Vidal et Raballand 

Montage : Evelyne Iehle, Christine Duchêne  

Jean-Michel Aubert et Jean-Jacques Hirsch  
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Envoyez nous votre adresse de courrier 
électronique 
Sur les 800 membres adhérents de Kasih Bunda France, plus de 260 
nous ont donné leur adresse de courrier électronique. Ceci est im-
portant pour plusieurs raisons, nous pouvons envoyer par cette voie 
le bulletin d’information, les flash-infos, et vous faire parvenir les 
programmes et les invitations pour nos futurs évènements. C’est 
aussi une économie sur les frais postaux. 

Renvoyer nous svp un petit courriel à l’adresse suivante : christia-
ne.hirsch@free.fr 

Merci d’avance. 

Brèves 

Nouveau site Web 

Nous avons changé notre adresse de site sur Internet et en 
avons profité pour mettre à jour les données et modifier la 
présentation des rubriques. 

Site Web : www.kasihbunda.fr 
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Carnet RoseCarnet RoseCarnet Rose   
Le 13 septembre a eu lieu le mariage de 
Katia et Jérôme. Elle est passée au 
« Home » de Jakarta et lui est né dans 
l’Isère. 
Le dicton « Mariage pluvieux, mariage 
heureux », se vérifiera, nous en sommes 
certain. Nous leur souhaitons beaucoup de 
bonheur et ils seront toujours les bienve-
nus chez Kasih Bunda France.   

Les Mains Agiles le Mardi 11 Novembre 

N’oubliez pas cette exposition vente d’artisans de la région, à 
La Buisse, le mardi 11 novembre toute la journée. 

Matériel électrique neuf cherche acheteur ! 

L’association a eu une donation d’une filiale de Schneider-
Electric. Il s’agit d’interrupteurs et de prises de courant haut 
de gamme. Si vous avez dans vos relations un acheteur poten-
tiel, merci de prendre contact avec J.J. Hirsch par courriel. 

jjhirsch@edt.fr 

« Soirée rock 70 » le samedi 29 novembre 

N’oubliez pas cet évènement qui vous permettra de passer 
une très bonne soirée, de retrouver un excellent orchestre et 
tous vos amis de Kasih Bunda France. Le bulletin d’inscrip-
tion est en page 19. 



Pique-nique Grand Est 
Comme chaque année, 
les adhérents du 
Grand Est se retrou-
vent à Villers Les 
Nancy pour un déjeu-
ner amical. Cette an-
née de nombreux ad-
hérents de tous âges, y 
compris des adoles-

cents qui avaient été ensemble lors du voyage au Sri 
Lanka cet été se sont donc retrouvés pour passer un mo-
ment agréable et partager ce que l’association a fait en 
2008. Nous avons eu le plaisir d’accueillir à nouveau 
des personnes qui ont fait partie des débuts de notre as-

adhérents…d’autant plus que leur guide Manju 
était présent !  Ce fut également l’occasion pour 
Christiane de rencontrer de nouveaux parrains et 
pour Claudie et Armine de présenter les         
nouveaux objets d’artisanat ramenés du SL.  
Avant de se quitter, Jean-Jacques a présenté film 
et photos du voyage, le bilan des réalisations 
pour 2008 ainsi que les projets pour 2009.    

Pique-nique Grenoble 

Le dimanche 28 septembre ce fut le tour des   
adhérents de la région Grenobloise de se retrou-
ver autour d’un buffet champêtre sur les bords 
du lac de Paladru. Plus de 65 personnes ont   
participé à cet évènement riche en échanges et 
convivialité.  Bien sûr, les participants au voyage 
au Sri Lanka étaient ravis de se revoir et partager 
cette formidable expérience avec les autres      

Page 3 
  BULLETIN DES BOUTS DU MONDE 

sociation sur Nancy et qui retrouvent les valeurs de 
transparence et de rigueur qui leur sont chères. Une 
belle fête bien préparée par Michèle et Pascal           
GIRARDOT. 

 

     

 

 

 

 

Le stand  est tenu par les Mourot juniors …! 

Discussions autour de l’apéritif 

Le buffet champêtre 

L’artisanat a eu un beau succès 

Manju et Margaux : c’est quand le prochain voyage ? 
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Voyage au Sri Lanka août 2008..témoignages 
Et j’ai une petite frustration de ne pas 
pouvoir m’être baignée dans l’Océan 
Indien. 

Le fait qu’il y ait eu des journées de 
libres a permis a certains de faire des 
achats, de découvrir les villes où l’on 
était de passage, de profiter du soleil 
et de la piscine des hôtels mais cela a 
aussi permis à certaines personnes de 
passer dans leur village d’origine ce 
qui a suscité quelques émotions. 

L’entente avec les personnes du 
groupe était géniale, le fait que l’on 
soit avec d’autres personnes adoptées 
nous a permis d’échanger énormé-
ment sur l’adoption. Nous avons  
partagé des moments de rires,       
d’émotions, de blues et tous ces    
moments resteront inoubliables.  

L’association peut être satisfaite et 
fière du voyage car pour moi c’était 
un voyage magnifique et j’espère que 
dans 5 ans toutes les personnes de ce 
voyage seront au rendez- vous !  

Noémie  Raballand 

                                                            
Découvrir le Sri Lanka, pays de nais-
sance de notre doudou (neveu de 18 
ans ces jours-ci) en compagnie de 
L'association Kasih Bunda a été une 
expérience fabuleuse. D'abord parce 
que nous avons été surpris par la    
diversité des paysages (région humi-
de voire tropicale, puis région aride 
ressemblant à la savane africaine,   
région de montage ou chaque parcel-
le de terre est cultivée avec minutie, 
tous les tons de vert pour les cultures 
du thé, et enfin l'Océan Indien où 
malheureusement les cicatrices du 
tsunami restent béantes malgré les   
efforts de tous). Nous n'imaginions 
pas une telle richesse de la nature ; 
fruits à volonté, animaux en tout gen-
re et fleurs magnifiques. Ensuite 

nous avons été ravis de rencontrer des 
hommes des femmes et surtout des en-
fants dont les sourires et les « coucou » 
sont toujours offerts comme des          
cadeaux ! Quelle leçon de vie à chaque 
rencontre enfin nous avons partagé avec 
les membres de l'association Kasih    
Bunda de vrais instants de bonheur et 
nous avons été impressionnés par le    
travail sérieux et surtout le suivi que    
réalise cette petite association dans ce 
pays !  

Un mot de notre fils de 12 ans : « je     
voulais vous remercier pour ce très beau 
voyage. J'ai adoré voir les enfants avec 
leurs sourires éclatants d'un bonheur que 
nous on n'a pas ! Nous avons vu des élé-
phants, des tortues magnifiques, des   
singes fous ; j'ai adoré aussi l'océan bref 
de très belles choses que nous n'oublie-
rons jamais. Merci de nous avoir choisi 
des hôtels magnifiques !!!! Je voulais 
aussi dire que le groupe était super   
sympa et que nous nous sommes tous 
très bien entendus ; bref ce voyage était 
merveilleux. » 

Enfin, nous avons choisi la photo la   
statue de AVUKANA, elle représente 
pour nous bien le Sri Lanka, le boudd-
hisme, la sérénité mais aussi la force et 
la grandeur, on s'est trouvé bien petit à 
côté d'elle !!!! 

Famille Roche 

Sri Lanka???  

Vous avez dit voyage au Sri Lanka???  
Y aller? Oui ou non? C'est oui pour de 
nombreuses raisons!  C'était le bon 
choix. Joie des retrouvailles avec cer-
tains, nouvelles rencontres avec d'autres 
t o u t  a u s s i  s y m p a t h i q u e s .   
20 jeunes, 20 adultes, un groupe dynami-
que où la bonne humeur était toujours 
présente. Le pays est toujours aussi 
beau! Un programme dense, un circuit 
diversifié qui a permis de découvrir des 
lieux encore inconnus pour nous et aussi 
l'approche plus concrète du travail de 
KBF dans le pays. Bref, tout était très 
bien! Alors un grand merci à ceux qui 
ont eu l'idée de ce voyage, ceux qui ont 
travaillé à ce projet pour le mener à bien, 
et à tous les participants , jeunes et 
moins jeunes, pour leur enthousiasme et 
aussi et surtout un grand, grand MERCI 
à tous pour cet inoubliable et si chaleu-
reux AU REVOIR à l'hotel SAPPHI-
RE!!! Mais ce n'est qu'un au revoir, alors 
au plaisir des retrouvailles. Amitiés à 
tous.  

Geneviève VIDAL 

Le voyage au Sri- Lanka est une grande 
satisfaction pour moi. C’était la première 
fois que je retournais sur l’île depuis 
mon adoption. A vrai dire, j’appréhen-
dais beaucoup ce voyage car je ne savais 
pas à quoi m’attendre. Une fois sur l’île, 
toutes mes craintes se sont envolées. J’ai 
découvert une île magique avec des 
paysages paradisiaques. Malgré la     
pauvreté des habitants, nous avions    
toujours le droit à de larges sourires. 

Les visites choisies comme le temple de 
la dent, l’élevage de tortues, le jardin des 
épices, le rocher du lion étaient superbes. 
Cela nous a permis de connaître l’histoi-
re et les coutumes du pays. La seule   
chose que je regrette c’est que l’on n’ait 
pas vu la PERAHERA. (Mais c’est vrai 
que cela aurait été difficile à gérer pour 
les guides). 

Dans le jardin botanique de Kandy 

Sarii et Sarong sauf pour Olivier, le local de l’étape ! 

Le temple d’Avukana et le Bouddha taillé dans le rocher 
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Voyage au Sri Lanka août 2008 
core beaucoup en réserve), lui aussi 
m'a vu, il m'a reconnu, il me tend les 
bras, il prononce mon nom, moi je 
n'ose rien dire.  
 
L'émotion, la joie me paralysent : une 
nouvelle page de ma vie vient sans 
doute de se tourner. La fête de Kasih 
Bunda n'est plus que ma fête, je sup-
porte tous les discours: je suis assis à 
ses côtés. J'ai cru l'avoir perdu pen-
dant le repas mais nous nous sommes 
très vite retrouvés, j'ai retenu mon 
souffle à l'ouverture du colis que je 
savais forcément pour moi, plein de 
petits cadeaux, il a   même apporté de 
la neige mais elle est enfermée dans 
une boule de verre qu'il faut secouer.  
 
Vers 15 heures, tout le monde s'en va 
et c'est pour moi le départ pour la 

grande aventure pour 5 jours ou plu-
tôt 4+1. Nous allons passer beaucoup 
de temps sur les routes, je découvre 
l'étendue de mon pays et la variété 
des paysages, je n'en avais pas la 
moindre idée, mon univers était       
limité à mon village et à la petite   
ville toute proche à quelques kilomè-
tres de la côte sud. J'en ai vu des     
rizières immenses, des plantations de 
thé sans fin, des rivières, de très     
belles cascades, un grand marché, un 
magnifique temple que je ne connais-
sais pas, j'ai même vu la montagne 
avec des arbres, des fleurs et même 
des animaux que je n'avais jamais vu 
(des élans). J'ai même eu froid en 
montagne, je ne savais pas ce que si-
gnifiait avoir froid.  
 

Rien n'échappait à ma vigilance, j'ai très 
vite repéré le maniement de l'appareil 
photo de mon parrain et hop à mon tour 
d'immortaliser mes propres souvenirs. 
Nous avons aussi fait un safari photo en 
jeep dans le parc de Yala, les animaux 
n'étaient pas toujours facile à voir, le 
guide nous les montrait. Mon petit cœur 
s'est     brutalement serré, je crois bien 
qu'il s'est même arrêté de battre, pendant   
quelques instants, dans ce parc    lorsque 
nous sommes passés à côté du lieu (c'est 
le guide qui l'a dit) où mon papa m'a été 
volé. J'étais au bord des      larmes, je me 
suis rapproché de mon parrain. Ses yeux 
aussi étaient bizarres, nous nous sommes 
recueillis un long moment silencieux 
pendant que des touristes photogra-
phiaient des ruines encore bien visibles 
afin de pouvoir dire, peut être, en ren-
trant dans leur pays :'' j'y étais, j'ai vu...'' 

Mais ils ne pourront ja-
mais dire : « j'ai vu un 
enfant très, très triste » 
car personne ne m'avait 
remarqué. 
 
J'ai aussi découvert les 
restaurants, les hôtels où 
nous nous arrêtions pour 
manger et dormir. Leur 
taille, le luxe, les nom-
breux serveurs m'ont 
fasciné et paralysé, seul 
j'aurais fui, rien à voir 
avec la modeste maison 
qu'on nous prête actuel-
lement. Mon parrain m'a 
bien accompagné dans 

tous ces lieux, il m'expliquait tout avec 
des gestes, des mimiques, j'ai pu finale-
ment manger comme à la maison et dans 
la chambre, il y avait mon grand cousin 
qui ne connaissait pas plus de choses que 
moi mais c'était un grand. Nous avions 
aussi la chance d'être accompagnés par 
un guide parlant le français qui m'a tout 
de suite adopté et qui nous a bien rendu 
service pour les traductions avec mon 
parrain.  
 
Ah ! Je me souviens de la « douchette » 
de la baignoire dans le 1er hôtel où nous 
avons dormi : mon parrain me montrait 
comment l'utiliser en mélangeant l'eau 
chaude et l'eau froide, j'ai d'abord eu 
peur de cette chose puis très vite j'ai 
compris où il voulait en venir alors j'ai 
éclaté de rire et nous avons beaucoup ri-

Ayubowan, 
Je m'appelle Kasun, je suis un garçonnet 
de 9 ans, intelligent et studieux dit-on 
dans mon entourage et un petit peu      
espiègle selon une de mes 3 soeurs.  
 
Pour la photo (je suis aussi très timi-
de) vous ne verrez de moi que ce que je 
veux bien vous montrer : ce que j'ai de 
plus beau selon mon parrain, 
mes yeux et mon sourire. Mon 
papa nous a quitté le 26 dé-
cembre 2004 emporté par la 
très grosse et méchante vague 
pendant qu'il travaillait dur 
pour faire vivre toute la famil-
le. Après j'ai eu un parrain qui 
habite au bout du monde : la 
France où, m'a-t-il écrit, il 
tombe parfois de la neige que 
je souhaite voir et toucher un 
jour (il me l'a promis). Il est 
devenu mon nouveau papa, je 
l'appelle ainsi dans mes let-
tres, nous nous écrivons sou-
vent, j'aimerais bien qu'il ap-
prenne le Cinghalais mais je 
crois bien que c'est moi qui vais appren-
dre le français j'en ai vraiment envie.  
 
En novembre 2007, un grand remue mé-
nage se produit dans ma tête et dans mon 
cœur : dans une lettre, il m'annonce sa 
venue au Sri Lanka au mois d'août 2008. 
Dans chacune de ses lettres, il me parle 
de la préparation du voyage (c'est vrai-
ment long une préparation !!). Dans cha-
cune de mes lettres, je lui rappelle que 
nous l'attendons : moi bien sûr mais aus-
si maman et mes sœurs. Et le 13 août : le 
choc, il est là en chair et en os, je peux le 
toucher. Je m'étais mis à l'écart du grou-
pe pour vite le repérer à son arrivée et 
qu'il me remarque rapidement lui aussi. 
Il arrive, je le vois, c'est bien celui des 
photos, je n'ai pas à me forcer pour lui 
offrir mon plus beau sourire (j'en ai en-

J'ai beau-
coup    mi-
traillé avec 
l ' appa re i l  
photo de 
mon parrain 
à moi.  
 
Je n'avais 
même plus 
besoin de 
lui pour me 
photogra-
phier. 
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Voyage au Sri Lanka août 2008 

trouvons. Je mets à profit cette pause 
pour me reposer : j'avais totalement 
oublié que j'étais très fatigué, pas ha-
bitué à ce rythme de vie infernal. J'en 
profite aussi pour lui faire 2 dessins 
avec beaucoup d'application, j'y mets 
tout mon cœur. Ma sœur Harsha lui 
compose aussi un petit tableau avec 
des collages. Nous arrivons avant 
l'heure du rendez-vous avec parrain 
et Ratna, mon cœur bondit d'allégres-
se à leur arrivée.  
 
La journée est très chargée, il faut 
courir les magasins car parrain veut 
m'équiper pour l'école, il m'achète en 
plus un       album photo pour y clas-
ser toutes les cartes postales et pho-
tos qu'il m'a déjà     envoyés et celles 
à venir. Il faut aller à  l'Alliance 
Française, pour mes futurs cours de 
français que j'attends avec     impa-
tience, maman est aussi d'accord. Le 
Directeur est absent, nous voyons un 
professeur qui nous donne quelques    
renseignements que parrain avait dé-
jà eu lorsqu'il était en France. Il fau-
dra reprendre contact pour mon ins-
cription. Enfin nous arrivons à la 
phase capitale : l'achat du vélo, c'est 
assez rapide car j'ai déjà ma petite 
idée même pour la sonnette ou plutôt 
la sirène. Petit repas au restaurant, 
aucun de nous a vraiment faim. Et 
puis c'est le retour à la maison, il faut 

louer un tuc-tuc car le vélo ne rentre 
pas dans la voiture de Ratna, le cou-
sin qui était venu avec nous ce matin 
accompagne le vélo et nous voilà en 
route.  
 
Trop d'émotions en si peu de temps, 
je décompresse et tombe dès le      dé-
marrage de la voiture dans les bras de 
Morphée et ceux de mon parrain.  
 
A la maison nouveau comité d'ac-
cueil, (il faut que je reprenne mes es-
prits, que je me réveille), moins de 
monde cette fois. Il y a pas mal de co-
pains qui sont, c'est sûr, venus voir 
MON vélo. Parrain fait quelques pho-
tos puis je dois enfourcher l'engin si 
longtemps attendu et désiré, petit ra-
té : 4 tours de roues et c'est la    chute, 
sans bobo ni pour le vélo ni pour moi 
car parrain était là. Je lui remets mes 
dessins (il connaît lui très bien le sens 
de mes oeuvres, mais   silence c'est 

notre secret), Harsha lui apporte très so-
lennellement son      tableau, je le sens 
très ému à        nouveau, il nous embras-
se tous les deux. 
 
Mon rêve éveillé est en train de s'ache-
ver, nous allons nous séparer pour de 
vrai cette fois et pour un bon bout de 
temps. De toute façon il a promis tout à 
l'heure devant tout le monde : il revien-
dra et je sais moi maintenant qu'il tient 
toujours ses promesses mon parrain à 
moi. J'ai à nouveau très, très envie de 
pleurer, mais il faut que je me retienne 
devant les copains. Dernières embrassa-
des et poignées de mains, je me proster-
ne à ses pieds, je le vois tout surpris, il 
ne s'attendait pas à ce final mais c'est 
ainsi. Avec maman, nous accompagnons 
la voiture en agitant les bras jusqu'au vi-
rage qui met un terme à cette belle aven-
ture. 
 
Ah, j'allais oublier, il m'a offert un  livre 
écrit en Cinghalais : « Le Petit Prince ». 
Je vais le lire et je saurai peut-être pour-
quoi ce cadeau d'au revoir. Il ne me reste 
maintenant plus qu'à attendre chaque 
jour le gentil facteur. 
  
Denis Vallier 

golé tous les deux. C'est difficile de par-
ler de tout ce que j'ai enregistré dans ma 
tête et aussi dans la boîte à photos de 
parrain. Cela ressortira plus tard, à la 
maison, à l'école, avec mes copains et 
aussi sans aucun doute dans mes lettres à 
parrain car il va m'envoyer beaucoup de 
photos m'a-t-il promis. C'est trop court 4 
jours.  
Parfois je regardais désespérément le   
cadran de la montre que j'avais achetée 
avec parrain (encore une aventure trop 
longue à raconter), j'appuyais sur le  
bouton d'éclairage pour tenter d'arrêter le 
décompte. Je crois même que j'ai secrè-
tement imploré Bouddha afin que les  
heures, les minutes cessent de défiler 
mais aucun résultat, il a fallu repartir à la 
maison où beaucoup de gens nous atten-
daient : maman, mes sœurs, des cousins, 
des voisins, peut-être tout le village venu 
le voir ce parrain et entendre ce que nous 
avions à raconter. C'est le déchirement.  
 
Dur, dur cette 1ère séparation (depuis 
celle définitive d'avec mon papa), j'espè-
re que ceux qui sont présents vont me 
soutenir (c'est ainsi dans mon île: il y a 
beaucoup de solidarité surtout dans les 
coups durs),  il m'embrasse parrain, je 
vois qu'il a la larme à l'œil, vous ne sau-
rez jamais si j'ai pleuré après son départ, 
nous étions très tristes tous les deux.  
 
Heureusement dans 4 jours nous nous re-
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contrés dans les hôtels, sur les sites 
touristiques, en ville ou à la campa-
gne, petits artisans, cultivateurs,     
instituteurs ou anonymes. Partout ces 
sourires, cette bienveillance, ce souci 
d’accueillir au mieux les étrangers 
que nous étions, ce souci de notre 
bien-être. Cette envie de cultiver   
l’amitié tout simplement, comme ce 
garçon de chambre qui nous offre un 
petit souvenir acheté sans doute à 
grand frais par rapport à la valeur du 
salaire que lui apporte un travail très 
prenant et si peu reconnu.  

J’ai été aussi très souvent impres-
sionnée par leur souci et leur capacité 
de créer de la beauté avec si peu de 
moyens. Incroyables ces champs pris 
sur la jungle, défrichés, sculptés, va-
lorisés avec une simple houe. Éton-

nantes ces maisons de 
terre séchée recouver-
tes de palmes où la cli-
matisation n’était pas 
du tout utile pour tem-
pérer une température 
extérieure pourtant ca-
niculaire, et ce souci de 
rendre belles ces de-
meures si pauvres avec 
des fleurs en pot instal-
lées sur le devant et en-
tretenues avec soin. 
Impressionnante la fi-
nesse du travail de ce 
sculpteur sur bois avec 
juste quelques outils 

rudimentaires. Et toujours ce souci 
de créer du beau dans la présentation 
des buffets, la préparation de lits 
fleuris, ou encore cette magnifique 
création en feuilles tressées offerte 
par un vieux jardinier. 

C’était aussi une grande chance de 
pouvoir redécouvrir ce pays et son 
peuple accompagnés par des guides 
francophones d’une grande culture 
d’une part, et aussi à travers les yeux 
de l’association : découverte des pro-
jets soutenus, journée de partage 
avec les enfants parrainés, rencontre 
avec les correspondants sur place… 

 

Beaucoup d’amitié partagée dans le 
groupe, des discussions passionnan-
tes entre adultes et entre jeunes sur 
toutes ces questions qui un jour res-
surgissent : qui suis-je ? De où est-ce 

que je viens ? Quel sens a ma vie et où la 
vivre ? Questions incontournables et 
pour lesquelles nos jeunes ont peut être 
un peu plus de mal à trouver la réponse. 

Enfin comment oublier cette rencontre 
émouvante avec nos filleuls du bout du 
monde ? Mettre un vrai visage sur un 
nom ou une photo, échanger quelques 
mots, des sourires, des gestes de tendres-
se et d’amitié, un petit moment de jeu ou 
un peu de complicité à travers le soin ap-
porté à un pied blessé… et tout le parrai-
nage prend son sens. Les parents de mon 
filleul sont sourds et muets, ils font par-
tie de ce groupe soutenu par Sœurs Lae-
titia et Clarisse. 

 

C’était très impressionnant de découvrir 
toute l’amitié, toute la solidarité, la fra-
ternité qui semble unir toutes ces famil-
les marquées par la grande pauvreté et le 
handicap. J’ai été aussi très marquée par 
leur simplicité et leur dignité et si      
touchée de recevoir une nouvelle fois un 
cadeau préparé par cette famille si     
pauvre à notre intention.  

Plus qu’un voyage touristique, c’est une 
grande leçon de vie et d’humanité dont 
j’ai pu bénéficier cet été. J’en reviens 
enrichie de toutes ces rencontres et avec 
peut-être le souci de laisser un peu plus 
transparaître dans ma vie d’occidentale 
cette simplicité, ce sens de l’accueil et 
cette bienveillance qui m’ont tellement 
touchée. 

 

Merci encore à tous ceux qui ont donné 
du temps pour nous permettre de vivre 
cette grande aventure. 

A Sri Lanka dans 5 ans ? 

Brigitte Delaunoy 

Que de bonheur et d'émotions partagées 
tout au long de notre séjour. Que 
d'échanges, de sourires, de rires avec un 
peuple Sri Lankais si affable, serviable, 
disponible et tant reconnaissant de nos 
actions menées sur place depuis 25 ans 
maintenant.  

Quel groupe fantastique, que de sincéri-
té, de partage entre enfants, ados et  
adultes.  

Nous revenons renforcés dans nos 
convictions et notre volonté d'agir       
encore et toujours dans le seul intérêt des 
enfants que nous accompagnons sur   
place. 

Vivement le prochain voyage à          
Madagascar ou en Indonésie! 
  
Jean-Michel Aubert.  

 

29  juillet  2008  départ d’une grande 
aventure : pour moi la joie de retourner 
vers cette île où nous avons reçu nos 
deux premiers enfants (que de souvenirs 
émouvants…) et aussi la joie de partager 
un temps privilégié avec Camille (notre 
deuxième fille) qui attendait elle aussi ce 
moment de découverte de son pays de 
naissance et peut-être de rencontre avec 
sa famille d’origine, avec impatience.   

Que du bonheur que ces jours passés. La 
chance de découvrir  ce pays dans toute 
sa richesse. Quelle étonnante variété de 
paysages, quelle richesse culturelle : ar-
chéologie, artisanat, gastronomie….. et 
aussi religieuse et naturelle. Nos précé-
dents séjours ne nous avaient pas permis 
de percevoir tous ces trésors.  

Mais ce qui m’a le plus marquée ce sont 
les sri lankais eux-mêmes, ceux ren- Sœurs Laetitia et Dileka 

Jacques et Christine 

Amour maternel  
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fruits… quel ac-
cueil ! mot de Jean-
Jacques, on s’ins-
talle dans ce super-
be endroit entre la 
rivière et l’océan, 
dans un jardin de 
verdure et de cou-
leurs, piscines lim-
pides, cocotiers… 
Ballade en bateau 
sur la rivière, pre-
miers warrants… 
OUH ! 
Lever à l’aurore, 

ados et quelques parents dans 
un car, parents dans l’autre, 
on commence à connaître nos 
prénoms - ce groupe est déci-
dément bien sympa ! - trajets 
en car commentés, et… ani-
més, circulation… détonante, 
AAAAH, LE CHIEN !!… 
OUFFF ! 
Visites de sites, forêts, temples 
bouddhistes, hindouistes, stu-
pas, arbres sacrés, peintures 
splendides… en pleine nature 
ou en pleine ville… c’est stu-
péfiant, surprenant, émou-
vant. 
Tout se télescope, harmonieu-
sement : minéral et végétal, 
l’animal et l’homme, les cou-
leurs, les religions, la profu-
sion et la pénurie, dans un 
respect permanent, et tou-
jours, toujours, ces sourires 

éblouissants. 
Ballade à dos d’éléphant, visite, 
shopping, - la « holà » dans le car 
pour les retardataires – safari, 
tortues, plats délicieux et épi-
cés… repos le soir dans de si 
beaux hôtels, piscine, massages, 
soirées d’échange et partage de 
nos émotions, le séjour se dérou-
le au rythme de notre curiosité, 
quel voyage ! 
Et cette belle journée, tant atten-
due, le 13 Août, la journée des 
Enfants, à Colombo, les discours, 
les remerciements, les danses, la 
pêche à la ligne et… la rencontre 
avec notre filleul Himantha, sa 
maman, qu’ils sont beaux, quels 
sourires ! il a l’air épanoui, heu-
reux, quelle journée ! 
Déjà le départ, à regret, attente, 
long vol, insomnie, partie de car-
tes à même le sol, derniers 
achats à l’aéroport, derniers rou-
pies… Emotion, larmes, c’est la 
séparation… on l’aimait bien, no-
tre groupe !  

 
21 jours de bonheur, inoublia-
bles, grand merci à vous tous, 
grand merci à nos guides, ISTU-
TI ! 

 
Sylvie, Philippe, Rémi, Lorrie, Léo 
GRANJON 

 

On en parle depuis plusieurs 
mois, plusieurs années, même. 
On est prêts depuis plusieurs 
jours, on part, on est heureux.  
Arrivée à l’aéroport, présenta-
tions, sourires sympathiques, ce 
sera un bon groupe ! Vol de lon-
gue durée, film, bouquin, pla-
teaux repas, escale, insomnie.  
Colliers de fleur à Colombo, cha-
leur surprenante, belle averse 
d’accueil, ce sera la seule pen-
dant 2 semaines, juste pour nous 
montrer, pour la photo ! Présen-
tation de nos guides, Wimal et 
Manju, de nos chauffeurs Hamid 
et … je ne sais plus !, de leur ai-
de, Lal et … je ne sais plus ! Tous 
souriants, adorables, AYUBO-
WAN ! 
Fébriles mais enthousiastes, on 
arrive à Negombo… nouveaux 
sourires, nouvelles fleurs, jus de 

Je m’appelle Rathnasiri ….. 

Je m’appelle Rathnasiri, je suis né au Sri 
Lanka en 1963 et j’habite Bentota.  

J’ai fait ma scolarité primaire à Bentota, 
puis les études secondaires à Kalutara et 
à Colombo. J’ai étudié le français à l’Al-

liance Française de Colombo, ainsi 
que l’allemand et deux années de Ja-
ponais. Je suis diplômé guide franco-
phone d’état et j’ai créé une agence 
de voyage qui s’appelle Bon Voyage.  

Je suis marié à Dhammika et je suis 
père de deux garçons. J’ai connu l’as-
sociation Kasih Bunda France, à  
l’occasion des inaugurations du    
Collège Gamini de Bentota, durant 
cette inauguration j’ai fait les traduc-
tions. 

 Je suis très motivé par les parraina-
ges que fait Kasih Bunda France, car 
moi aussi j’ai été parrainé par       

Bernard, un français qui m’aide depuis 
30 ans. Maintenant, Bernard fait partie 
de ma famille et mes enfants l’appellent 
grand-père. J’ai vécu en France. 

Voilà pourquoi, je suis heureux de ren-
trer dans la famille Kasih Bunda France, 
et de contribuer à l’élévation de       
l’instruction et au bonheur des enfants 
du Sri Lanka.  

Merci beaucoup pour votre aide à mon 
pays. 

P.A. Rathnasiri 

Dhammika, Ratnasiri, son frère, Bernard, le fils de Ratnasiri et JJ 



Page 9 
  BULLETIN DES BOUTS DU MONDE 

les enfants vont bien à 
l’école et nous enverrons 
courriers et photos des 
enfants. 

Nous avons proposé au 
Commissionner de l’aider 
dans  le  su iv i  des  
parrainages par ce même 

système et il l’a accepté. 

Nous avons toujours des 
dossiers de parrainage en 
attente au Sri Lanka, à 
M a d a g a s c a r  e t  e n  
Indonésie. 

Nous allons développer un 
nouveau programme de 
parrainage. Celui de jeunes 
étudiants qui ont réussi 
l ’ é q u i v a l e n t  d u 
baccalauréat au Sri Lanka, 
mais n’ont pas les moyens 
d’envisager des études 
supérieures. C’est un 
engagement d’environ 3 
ans pour un parrain, moins 
long que pour un jeune 
e n f a n t  q u e  l ’ o n  
accompagne jusqu’à ses 18 
ans. 

•  N’oubliez pas de nous 
signaler tout changement 
d’adresse ou de courriel de 
façon à pouvoir vous 
joindre facilement. 

•  N’oubliez pas que 
l’adhésion de 23 euros est 
annuelle pour être membre 
de l’association.  

• Tout règlement de 
parrainage est à envoyer à : 

Christiane Hirsch 

26, rue du Veymont  

38320 - POISAT 

Tél : 04 76 25 60 70 

christiane.hirsch@free.fr 

 

Du 29 juillet au 16 août dernier, 
42 personnes de l’association ont 
eu la chance de faire un 
magnifique voyage dans l’île aux 
joyaux. Vous pourrez lire 
quelques témoignages et voir 
quelques  photos dans ce 
bulletin. 

Après un périple qui nous a 
condui ts  à  Anuradapura ,  
Polnaruwa, Sigirya, Kandy, 
Nuwera Elyia et la route du thé, 
puis la côte, nous nous sommes 
reposés à Koskoda, au bord de 
l’océan indien.  

Le 13 août, nous nous sommes 
tous retrouvés dans le stade de 
Maharagama (banl ieu de 
Colombo), à l’occasion de la 
journée des enfants parrainés. 

Journée qui a réuni quelques 700 
personnes : 250 enfants parrainés 
avec  l eu r  f ami l l e ,  nos  
correspondants, le consul de 
France Monsieur René Daher, le 
Commissionner, Mr Dms 
A b a y a g u n a w a r d a n ,  l a  
principale de l’école de 
Kalutara Mrs. Jeewarani 
Silva. Nous ont rejoints Denis 
et Marc qui voyageaient 
également au Sri Lanka et 
devaient rencontrer leur 
filleul.  

Quand les familles arrivent, 
elles reçoivent 500 roupies de 
défraiement pour leur 
voyage, ainsi qu’une boisson 
rafraîchissante et un programme 
de la journée. 

Après les traditionnelles danses 
et musiques d’ouverture, les 
lampes sont allumées. Les 
discours officiels alternent avec 

des danses de grande qualité, 
sous les yeux émerveillés des 
petits et des grands.  

Dans son discours, Mr le 

Commissionner a insisté sur 
l’importance de notre action 
de parrainage. Il a été très 
ému de voir les 11 
adolescents adoptés grâce à 
Kasih Bunda France venir 

visiter le pays où ils sont nés. 

Le traditionnel rice and curry 
et ensuite la rencontre 
émouvante entre les parrains 
français et le ou la filleule. 
Echanges de cadeaux. Photos 
souvenirs ! 

Puis, une gigantesque pêche 
à la ligne, organisée par petits 
groupes et encadrée par nos 
jeunes français du voyage et 

les jeunes Sri Lankais du 
club des sports de Bentota. 

Puis, vient le moment de la 
séparation, mais nous avons 
tous dans notre mémoire les 
larges sourires de ces enfants. 

Cette journée a été financée 
par une subvention du groupe 
textile DIM, qui a une usine 
de production au Sri Lanka, 
le Conseil Général de l’Isère 
et les dons de certains 
parrains pour cette journée. 

Monsieur le Commissionner 
a tenu à ce que l’argent d’un 
mois de parrainage soit 
donné aux enfants à 
l’occasion de cet évènement. 

76 enfants de ce groupe 

étaient présents sur les 100 
que nous parrainons. Certains 
habitent dans le nord de l’île 
et ils leur était impossible de 
venir jusqu’à Colombo. 

Rathnasiri, notre nouveau 
correspondant. 

Dans l’infoflasah du mois de 
mai 2008, nous annoncions 
l’arrêt de notre travail avec 
Mme Mendis. Je croyais 
pouvoir continuer à assurer le 
suivi des enfants qui étaient 
sous sa responsabilité.  Je me 
suis rendue à Egodamulla, 
lors de mon voyage et j’ai 
rencontré chacune des 
familles, leur expliquant que 
Kasih Bunda France était 
toujours d’accord pour 
d o n n e r  l ’ a r g e n t  d e s  
parrainages. J’ai discuté avec 
Monsieur Chanas Mendis, 
homme politique qui connaît 
bien Mme Mendis et lui ai 

demandé d’intervenir 
auprès d’elle pour 
que nous puissions 
mettre à jour les listes 
des enfants parrainés 
par Kasih Bunda 
France et ceux qui 
allaient rester sous sa 
responsabilité. 

Ma demande est 
restée vaine, c’est 
pourquoi, je propose 
de nouveaux dossiers 

au nombreux parrains qui ont 
témoigné leur confiance en 
notre association.  

C’est l’occasion de mettre en 
place un nouveau procédé de 
suivi du parrainage. 

Nous avons ouvert un 
compte bancaire Kasih 
Bunda France à Bentota et 
pouvons suivre, grâce à 
Internet, les entrées-sorties 
d’argent sur ce compte. 

Deux jeunes filles du Club 
des Sports de Bentota, 
Sureka et Maduri, ainsi 
qu’un jeune Sri Lankais, 
Sujeewa se rendent dans les 
familles pour porter l’argent 
du parrainage, s’assurer que 

Parrainage Sri Lanka 
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A la quête d’un rêve indonésien…... 
vion 6 mois à l’avance car les tarifs 
sont plus abordables…et ce jour là 
j’ai commencé à réaliser que Java 
n’était plus une chimère ! 

On s’est envolé le 25 Août avec la 
compagnie Cathay Pacifique. Notre 
voyage a duré 16h ! 12h de vol pour 

transiter à Hong-kong 
puis 4h pour arriver à 
Jakarta ! Il vaut mieux 
prévoir un pull car il 
fait frais et des bas de 
contention pour éviter 
les oedèmes ! 

Même de nuit avec ses 
lumières, Jakarta appa-
raissait comme une im-
mense métropole. A la 
descente de l’avion la 
chaleur moite nous a 
rappelé que nous 
avions changé de pays, 
déjà à Hong-Kong la 
température était éle-

vée ! Il nous a fallu 1h pour sortir de 
l’aéroport ! Avant il faut faire la 
queue pour acheter son visa soit 25 $ 
pour 30 jours mais nous on est resté 
que 18 jours. Ensuite il faut passer au 
bureau de l’immigration, puis les 
douanes et enfin on pouvait récupérer 
nos bagages ! Quand j’ai vu le mon-

de à la sortie  avec la horde de chauf-
feurs de taxis, j’ai croisé les doigts pour 
que Sally soit là ! Un peu paniquée avec 
les taxis qui voulaient nous prendre nos 
sacs à dos, on avait beau dire «Tidak», 
« non» en Indonésien, ils nous suivaient 
toujours ! Tout le monde s’adressait à 
moi en Indonésien, avec la fatigue et la 
vitesse d’élocution, je ne comprenais 
rien ! Du coup on s’est arrêté à un wartel 
dans l’aéroport (cabine téléphonique où 
on paye au guichet) et on a appelé Sally. 
Elle était bien au rendez-vous mais elle 
nous attendait à l’extérieur chez l’indé-
trônable envahisseur Américain : Mc 
Donald ! 

La circulation à Jakarta est très dense et 
dangereuse pour nous occidentaux ! Ici, 
il n’y aucune priorité, c’est un peu l’a-
narchie ! Mais malgré tout, il y a très 
peu d’accident et les conducteurs restent 
d’un calme exemplaire ! Durant le trajet 
qui a duré plus d’une heure et demie, on 
a fait la connaissance de Sally qui es-
sayait de parler en Français. Arrivés à la 
Guest House Loka Kashi, on a eu un ac-
cueil très chaleureux par les enfants du 
Home. On m’avait dit que les indoné-
siennes étaient petites et du haut de mes 
1m 54, j’avoue que pour une fois je me 
suis sentie grande ! Au home, on n’était 
pas les seuls Européens ! Daniel venait 

de Hollande, Yasmona et Dewo de 
Suisse ! Eux aussi étaient adoptés 
grâce à l’aide de Jeanne Marie Tu-
mewu. Après un dîner typiquement 
indonésien, où l’on a pu goûter à du 
mi-goreng, soupe de viande, poulet 
grillé et légumes…On a eu une dis-
cussion très intéressante sur l’adop-
tion avec Ronald, le mari de Sally. 
En lui montrant mon dossier d’a-
doption, il nous a expliqué qu’il 
était bien difficile de retrouver les 
parents biologiques. D’une part par-
ce que les états civils subissaient la 
corruption. A l’époque pour qu’un 
enfant soit adoptable, la loi ainsi 
que Jeanne exigeaient que le nom 
des deux parents biologiques soit 
inscrit. Et bien souvent c’était des 
parents de substitution qui inscri-
vaient leurs noms sur les registres. 
Apprendre que les adresses et  les 
noms inscrits dans mon dossier 
pouvaient être faux a été une désil-
lusion totale ! En une minute, tout 
espoir s’est envolé ! Déçue par cette 
nouvelle, je n’avais même plus en-

A la quête d’un rêve indonésien…. 

En 1982, avant que l’Indonésie ne ferme 
ses portes à l’adoption, la France est de-
venue ma nouvelle terre d’accueil, mon 
pays. Depuis mon adoption je ne suis ja-
mais retournée en Indonésie. En quête 
d’identité, je rêvais depuis longtemps de 

faire ce voyage vers l’Est. J’ai attendu 
27 ans afin de pouvoir réaliser mon rêve. 
Aller à la rencontre de ses origines est 
une grande aventure ! Et c’est avec un 
grand plaisir que je souhaite partager 
avec vous ce témoignage du retour aux 
sources. Mais avant de commencer mon 
récit, je souhaite remercier mes parents 
et ma famille pour leur soutien, 
l’association Kashi Bunda Fran-
ce surtout Alain et Danièle Sou-
bie pour leurs conseils, toute la 
Famille Tumewu pour leur ac-
cueil et plus particulièrement 
Sally et Julie pour m’avoir ai-
dée dans mes démarches de re-
cherche de mon village natal. Je 
remercie aussi Anny et Pierre 
Favre qui ont eu la gentillesse 
de nous faire découvrir Bali 
ainsi que mon compagnon Er-
ven pour m’avoir accompagnée 
et épaulée durant toute cette 
aventure ! 

L’envie de partir en Indonésie 
était ancrée dans mes gênes. Un 
jour on m’a remis mes papiers 
d’adoption. La révélation de ces 
documents a été un déclic qui 
m’a fait prendre conscience que 
j’avais peut-être une chance de 
pouvoir retrouver mes origines. 
Avec mon ami, nous avons pris 
la décision de partir cette année. 
Nous avons pris nos billets d’a-

Les retrouvailels avec Sally! 
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A la quête d’un rêve indonésien…… 

Le jeudi après-midi accompagnés de 
Sally, Lisa et la petite Reyna nous 
quittons Jakarta sous un orage torren-
tiel. Serang se situe à 70 kms de Ja-
karta. Ne Sachant pas vraiment où 
était localisé Kepuren, Sally a fait ap-
pel à une personne de sa famille : Ju-
lie. Connaissant bien la région de Se-
rang, elle nous a guidés par téléphone 
et grâce à son aide nous sommes arri-
vés jusqu’à Kepuren. J’étais heureuse 
de constater que Kepuren existait 
bien ! Maintenant pour moi ce villa-
ge ne sera plus une image fantomati-
que mais une représentation bien ré-
elle ! Nous avons eu beaucoup de 
chance de trouver ce petit village au 
milieu des rizières asséchées où la 
pauvreté est palpable. Julie est morte 
3 jours plus tard d’un mal de ventre 
inexpliqué. Elle avait 60 ans. 

Sur le retour Erven a aidé Sally à 
acheter un micro-onde ainsi qu’à at-
traper le cadeau d’anniversaire de Ri-
rin qui fêtait ce jour là ses 25 ans ! 
Sally avait choisi le sac à main le 
plus haut ! Et aucune de nous trois ne 
pouvaient l’atteindre ! Au home un 
festin nous attendait, la soirée a été 
très festive et s’est terminée en chan-
son et dans la joie. 

Le vendredi 29 août, les Suisses re-
tournaient dans leur pays et nous 
nous partions pour Bali. A Denpasar, 
nous avons trouvé deux perles : An-
ny et Pierre, les Grenoblois connus 

de Kashi Bunda. Malgré un retard de 2h, 
ils nous ont attendus à l’aéroport pour 
nous conduire à notre hôtel à Leguian 
Beach près de Kuta ! Kuta by night, 
c’est le mini Ibiza pour les adeptes de la 
vague ! Le soir à cause des boîtes de nuit 
la circulation est impraticable !  Après 
avoir foulé la plage de sable blanc de la 
côte Sud-Ouest, nous avons quitté le 
royaume des surfeurs pour une vie plus 
paisible à Ubud au centre de Bali. Dans 
cette ville, il se dégage une atmosphère 
de sérénité même s’il faut souvent sortir 
le parapluie ; Ubud est très agréable. Le 
matin, on peut observer les Balinais en 
train de faire leurs offrandes aux divini-
tés. Aux alentours, il y a de magnifiques 
terrasses de riz. Etant le centre artistique 
artisanal de Bali, Ubud est le lieu idéal 
pour faire des affaires, du moment que 
l’on sache bien marchander ses achats ! 
En général il faut diviser par 2 ou par 3 
le prix du vendeur pour ne pas se faire 
avoir surtout quand on est touriste ! 

Les Grenoblois nous ont rejoints, ensem-
ble nous avons fait une excursion sur la 
côte Nord de Bali. Nous avons traversé 
des rizières, des plantations de toutes 
sortes : vignes, girofliers, mandariniers, 
manguiers, bananiers, cocotiers… Ici 
plein de fruits exotiques poussent ! La 
nature est abondante et verdoyante ! 
Nous avons fait la région des lacs dont le 
plus grand, le Lac Batur. Ensuite nous 
avons longé les plages de sables gris de 
Lovina Beach. Ici la mer est plus calme 
que sur la côte Sud-Ouest ! On ne risque 
pas de boire la tasse ! En chemin Anny 
avait acheté des mangues et un durian… 
Une bonne odeur de camembert nous a 
accompagné tout le restant du trajet ! 
Tous les asiatiques raffolent de ce fruit ! 
Bien que le durian soit crémeux, il reste 
spécial ... 

Le lendemain nous avions rendez-vous 
avec un guide. Mieux vaut négocier le 
tarif avant le départ car ils vont toujours 
demander plus. Avec lui la journée a été 
longue ! Son mini bus était une vraie 
brouette ! Nous nous sommes dirigés 
vers la côte Est. Sur la route, nous avons 
visité, le temple de Bengli, les terrasses 
de riz de Sidemen (moins belles que cel-
les d’Ubud), à Duda on a eu une superbe 
vue sur Amuk Bay. En face de la plage 
de sable noir de Goa Lawah, nous som-
mes entrés en sarong dans le temple qui 
abrite des grottes de chauve-souris. En-
suite nous avons rejoint Anny et Pierre à 

vie de faire des recherches. A java pour 
bien dormir, il faut prévoir les boules 
quiès ! L’appel du muezzine peu sur-
prendre surtout à 4h du matin ! 

Le lendemain Sally m’a demandé si je 
voulais aller à Kepuren, le village où 
mes parents biologiques seraient natifs. 
Malgré les nouvelles de la veille dans le 
doute qu’il y ait une part de vérité cela 
aurait été dommage de passer à côté de 
cette occasion unique. Finalement j’ai 
accepté et les recherches ont été prévues 
pour le jeudi 28 août aux alentours de la 
ville de Serang au nord de Java. 

La journée du mercredi est passée très 
vite. Au déjeuner, on a fait la connais-
sance de Reza et Riet Tumewu les deux 
sœurs de Ronald. L’une d’elle est Hôtes-
se de l’air à Cathay Pacifique. Sans le 
savoir  nous avons volé ensemble entre 
Hong-Kong et Jakarta mais on ne s’est 
pas croisé car elle travaillait en première 
classe. Après le repas accompagnés de 
Sally et de Meynard le mari de Jeanne et 
ses deux filles, nous nous sommes ren-
dus au cimetière sur la tombe de cette 
femme qui m’a recueillie. L’émotion 
m’est montée aux yeux et sans le vouloir 
elle était communicative. Ensuite 
Meynard nous a tous offert un verre ou 
plutôt une noix de coco ! Vraiment déli-
cieux mais un peu écœurant sur la fin ! 
C’est dans une ambiance très détendue 
que nous avons fini la soirée avec les en-
fants du home autour du jeu Uno et des 
bières Bintang ! 

Lucie de passage au Home avec les enfants et Sally 
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A la quête d’un rêve indonésien…... 
baya, on a préféré prendre une voitu-
re privée…Elle a mis 10h pour faire 
500 kms ! A la fin de la journée, on 
était épuisé ! 

Le lendemain, on a juste visité le 
quartier de Malioboro. A l’office de 
tourisme de Yogya, une personne 
parle le Français. On a pris un pass 
pour visiter les temples de Borobudur 
et de Prambanan, le jour suivant. Le 
soir on est allé voir un spectacle de 
marionnettes d’ombre, les wayangs 
kulit. Certains touristes n’ont pas te-
nu les 2h ! Notre Dimanche était 
donc consacré à la visite des temples. 
Ces architectures sont impression-
nantes et méritent d’être vues ! 

Pour quitter la capitale artistique de 
Java, nous avons choisi le train pour 
nous rendre à Bandung. Même en 
prenant un train express en première 
classe (exekutive), il faut compter 

7h pour 500 kms ! L’intérieur est 
spacieux avec air conditionné mais il 
roule à la vitesse d’un TER ! 

A la gare de Bandung nous avons eu 
la bonne surprise de rencontrer Pus-
po. Un guide très sympathique qui 
propose des trips avec le losmen dans 
lequel on logeait, Le By Moritz. Bien 
que ses tarifs ne soient pas donnés, 
ses visites valent le détour ! On a pu 
se promener dans des rizières et plan-
tations de thé près de Garut ! Une 
fois de plus les paysages sont gran-
dioses ! Ensuite on est monté au vol-
can actif de Papandayan. Ici les gens 
ramassent du soufre. L’atmosphère 
est un peu apocalyptique. Et pour ter-
miner la journée on s’est relaxé dans 
les eaux des sources chaudes à Cina-
pas. Avant de partir pour Jakarta, 
Puspo nous a fait visiter une fabrique 

de Wayang golek (marionnette en bois). 
Nous avons fait nos derniers achats sou-
venirs car ici les marionnettes sont de 
qualité et vraiment pas chères comparé à 
celles que nous avons pu voir sur le mar-
ché ou à l’aéroport ! 

Trois heures plus tard après avoir traver-
sé en train des paysages magnifiques, 
nous étions à Jakarta. Avant de retourner 
en France, nous souhaitions repasser au 
Home Loka Kashi pour dire au revoir à 
la famille Tumewu. 

De notre séjour en Indonésie nous garde-
rons de merveilleux souvenirs. Pour 
pouvoir apprécier le pays qui est vaste, il 
faut au moins prévoir 3 semaines, c’est 
le minimum. Ici les trajets sont longs ! 
Même si mes recherches personnelles 
n’ont pas tout à fait abouti, l’expérience 
reste très positive. Avoir pu trouver le 
village de mes origines est un rêve ac-
compli. A l’intérieur de soi, cela prend 

une toute autre dimension de pouvoir 
se rendre sur les lieux de ses racines. 
On y découvre une toute autre cultu-
re qui inconsciemment peut vous in-
fluencer dans la vie de tous les jours. 
L’Indonésie est un pays très beau 
mais il ne faut pas oublier que, der-
rière ces paysages magnifiques, se 
cache une grande pauvreté. Pour cer-
tains l’Indonésie peut-être un vérita-
ble choc culturel ! Voyager dans ce 
pays permet d’avoir un autre regard 
sur le monde et sur sa propre façon 
de vivre. Cette aventure m’a permis 
de me rendre compte de la chance 

d’avoir été adoptée. Je pense que pour 
les personnes en quête de leurs origines, 
il est préférable d’avoir un point de chu-
te pour pouvoir s’habituer au pays. Sin-
cèrement, je conseille la Guest House 
Loka Kashi de Sally et Ronald Tumewu 
pour pouvoir s’accoutumer tranquille-
ment à la vie indonésienne pendant 2 à 3 
jours ou plus, pour 25 euros par nuit. Si 
vous ne savez pas par où commencer 
pour vos recherches ou votre séjour en 
Indonésie, Sally peut vous aider à orga-
niser vos visites.  

J’espère que mon témoignage vous aura 
donné l’envie de voyager en Indonésie ! 
Nous, nous avons été conquis et je pense 
que l’on y retournera pour visiter d’au-
tres îles ! 

Selamat jalan 

Lucie Macé 

Séminiak. Grâce à eux nous avons pu lo-
ger dans le même Hôtel et nous avons pu 
profiter d’une piscine privée ! Notre der-
nière journée à Bali s’est achevée devant 
un magnifique coucher de soleil, sirotant 
un délicieux jus de fruit au bar du Lucio-
le, accompagnés de nos amis Français. 

Notre retour sur Java a été un peu suici-
daire ! Jamais en France on ne verra un 
chauffeur de bus doubler deux camions 
en plein virage ! Après 10h de bus, nous 
étions soulagés d’être arrivés à Propolin-
go ! L’avion ou le train sont des trans-
ports plus sûrs ! Dans cette ville, nous 
avons essayé notre premier 
« becak » (un cyclo pousse). Mieux vaut 
les prendre quand il y a peu de circula-
tion pour éviter de respirer les gaz d’é-
chappement ! Notre but était de voir le 
lever du jour sur le Bromo. C’est une ex-
périence unique qui faut absolument fai-
re ! Sauf que pour cela il faut sacrifier 
son sommeil ! Un chauffeur nous at-
tendait à minuit et demi pour nous em-
mener une heure et demie plus tard à 
Cemoro le dernier village avant le 
Bromo. Après une attente d’1h30 dans 
une voiture glaciale, on a pu commen-
cer notre trek à 3h30 du matin ! Nous 
pensions que le chauffeur nous servi-
rait de guide mais on nous a fait com-
prendre que nous devions nous y ren-
dre seuls ! On n’a pas eu de chance car 
on était le seul groupe de touriste à ce 
moment-là !  Dans le noir, ce n’est pas 
facile de trouver son chemin ! Pour 
nous guider nous n’avions qu’une lam-
pe frontale et un ciel étoilé ! Heureuse-
ment 150 m plus loin un vieillard avec 
son cheval surgit de nulle part et se pro-
pose de nous guider d’autant plus que 
l’on s’était trompé de direction ! Après 
une bonne heure de randonnée et plus de 
200 marches, nous étions enfin en haut 
du cratère ! Nous avons attendu le lever 
du jour pour nous aventurer car avec les 
fumées de souffre la visibilité était mau-
vaise. Là, la nature nous a offert un spec-
tacle grandiose ! Voir le soleil se lever 
sur les montagnes volcaniques était un 
instant magique ! 4h plus tard après 
avoir fait le tour du cratère, observé de 
loin le Séméru cracher ses nuages de 
cendre, nous sommes redescendus dans 
la vallée où nous avons traversé un dé-
sert de sable gris. A peine arrivés, après 
avoir avalé notre petit-déjeuner, nous de-
vions déjà partir pour nous rendre à Yo-
gyakarta ! Pour éviter de passer à Sura-
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Rénovation du Home  
potable, Ronald a mis en place un ré-
servoir de 15 m3 et un système de 
pompes permet de remonter l’eau de 
la nappe phréatique à une profondeur 
de 15 m, ce qui assure une alimenta-
tion permanente, même en période de 
sécheresse.  

En tout, 6 pompes sont installées, afin de 
distribuer l’eau dans les différents bâti-
ments et un bassin où vivent plusieurs 
gros poissons, bassin d’agrément qui a 
hébergé  le baptême des petits enfants de 
Sally et Ronald. 

 

Le Home est un grand ensemble de     
bâtiments qui servait d’orphelinat aux 
enfants recueillis par Jane et Maynard 
TUMEWU. On y trouve deux grands  
bâtiments qui offrent des chambres, 20 
pour les filles, et 20 pour les garçons. 

Afin d’alimenter cet ensemble en eau 

Parrainage en Indonésie 

Nous venons de recevoir des nouvelles 
des enfants parrainés de Jakarta . 

Les enfants ont bien  reçu chaque mois 
l'argent des parrainages.  

Nous avons en effet un reçu signé tous 
l e s  m o i s  j u s q u ' a u  m o i s  
d'août par chaque enfant ainsi qu'une 
lettre écrite chaque mois traduite en   
anglais  et leur bulletin scolaire. 

Cela nous prouve que le suivi de ces  
enfants est bien fait et que les enfants     
reçoivent régulièrement l'argent. Il y a 
encore 2 enfants de Jakarta qui atten-
dent un parrain.  

 

Danièle Soubie  

En 2009, nous fêterons le 25 ° anniver-
saire de notre association. Celle-ci a en 
effet été fondée en 1984 à la suite des 
associations sœurs en Hollande,        
Allemagne et Suisse. 

L’origine de toutes ces associations   
revient à Jane et Maynard TUMEWU 
qui ont créé un orphelinat dans la ban-
lieue de Jakarta pour recueillir les     
enfants abandonnés des rues de cette 
grande ville.  

C’était dans les années 80, l’orphelinat 
a été baptisé Loka Kasih (maison de 

 

Voyage en Indonésie été 2009 

25° anniversaire de Kasih Bunda France en 2009.. année de l’Indonésie 

l’amour), et l’association qui avait pour 
vocation  d’aider les enfants a été appe-
lée   Kasih Bunda (Amour maternel). 

Vous avez, dans ce bulletin, un témoi-
gnage récent sur ce « Home » de la part 
de Lucie qui y est passée cet été et y est 
née. 

Nous travaillons sur un programme  
qui sera à la fois très émouvant, très  
enrichissant et très européen...mais 
chut, vous en saurez plus dans notre 
prochain bulletin du printemps 2009. 

Devant le succès de nos voyages 
«Retour aux sources» de 2003 et 
2008 au Sri Lanka, nous projetons 
de faire un voyage de même natu-
re à l’été 2009 en Indonésie avec 
un circuit découverte du pays, un 
passage au Home et des actions 
pour fêter les 25 ans de notre    
association. 

Pour en savoir plus, contactez  
nous par e-mail et venez au Noël 
de l’association en parler, la      
décision finale sera prise à ce   
moment là avec un avant         
programme. 

 

Info.kb@free.fr 

Maynard TUMEWU en avril 2008 avec le président 

Un des bâtiments abritant les enfants 

Le grand réservoir 

Une des 6 pompes 
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Parrainage Sœur Odette à Fianarantsoa 
car le menu est bien préparé et nous 
avons fait des détentes ensemble. Ces 
enfants ont besoin de beaucoup d'af-
fection. C'est normal ! C'est à l'école 
qu'ils trouvent une petite issue pour 
s'épanouir (vous les voyez sur les 
photos)… 

Voilà quelque nouvelle de chez nous 
et surtout de ces enfants que vous 
avez pris à cœur. Par votre aide ils 
peuvent aller à l'école comme les au-
tres et grandir humainement et intel-
lectuellement.  

Grand merci de la part de ces en-
fants, de leur parents et de moi mê-
me. 

Fraternellement, Sœur Odette» 

Avec cet envoi, Sœur Odette nous a 
également transmis une fiche par en-
fant avec un petit mot de chacun 
agrémenté de dessins et les résultats 
du premier trimestre. 

Les dernières nouvelles 

En juillet dernier, nous avons reçu à 
nouveau quelques nouvelles : 

La veille de la fête de l’indépendan-
ce, le 25 juin au soir, les enfants sont 
allés avec Anabella se promener dans 
la rue avec  des lanternes comme le 
veut la coutume à Madagascar. 

Début juillet nos pe-
tits filleuls sont allés 
visiter le complexe 
« Soafia » et ont pu 
observer la fabrica-
tion du pain. Ils en 
ont profité pour faire 
de jolis dessins des-
tinés aux parrains. 

Sœur Odette nous a adressé une copie 
des bulletins scolaires de chaque enfant 
et la liste des filleuls inscrits pour la 
nouvelle année scolaire. Ils sont au nom-
bre de 15. Un seul manque donc à l’ap-
pel et la quasi-totalité passe à la classe 
supérieure. 

Une information plus complète et quel-
ques dessins des filleuls seront adressés 
aux parrains courant octobre. 

Avis :  Nous recherchons 
encore quelques parrains 

En plus des parrainages… 

Kasih Bunda a participé financièrement 
à la finition d’un bâtiment destiné à rece-
voir 2 salles de classe et une bibliothè-
que. Sœur Odette nous avait en effet 
alerté sur les soucis pour terminer cet 
édifice qui comportait des malfaçons au 
niveau du gros œuvre. 

Nous aurons bientôt quelques photos du 
bâtiment terminé grâce à l’appareil nu-
mérique (d’occasion) que nous lui avons 
transmis. Le temps que Sœur Odette en 
maîtrise la technique… 

Michèle et Pascal GIRARDOT 

Dans le bulletin de printemps une page 
entière avait été consacrée à la présenta-
tion de ces parrainages en place depuis 
près de deux ans maintenant. Il s’agit 
donc de parrainages collectifs permettant 
la scolarité d’enfants se trouvant en      
situations très précaires.   

Durant l’année scolaire 2007-2008, bien 
que KB n’ait trouvé que 10 parrains, 
Sœur Odette a toutefois accueilli 16 en-
fants. En plus des jours de classe, ces 
« enfants du soleil » sont pris en charge 
les mercredis après-midi et durant les   
vacances scolaires par Anabella. 

Février 2008 

Un message de Sœur Odette accompa-
gné de quelques photos : 

« Au nom de tous les 
enfants parrainés, je 
tiens à vous dire nos 
vifs remerciements, 
pour l'aide financière 
que vous avez donné 
pour leur scolarité.  

Ce qui est encoura-
geant, les parents les 
envoient régulière-
ment à l'école. C'est l'essentiel. Nous 
constatant que ces enfants commencent 
à s'adapter au collège, seulement, la plu-
part a besoin encore d'efforts. 

Ils prennent le repas de midi avec les 
demi-pensionnaires. C'est leur meilleure 
nourriture de la journée. Le mercredi 
après-midi, jour de congé, Mme Anabel-
la (sur la photo) les aide à reprendre ce 
qu'on a fait en classe, car à la maison ils 
n'ont pas tout les nécessaires pour l'assi-
milation leurs familles respectives plus 
tard. 

Après Noël, nous avons organisé une 
sortie (pique-nique) ils étaient contents 
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Des nouvelles de Madagascar 

chlore. Deux volontaires se sont 
proposés pour la surveillance et 
l’entretien du matériel. Ils ont été 
dotés d’une clé de 19 et d’un pot de 
graisse pour réaliser l’entretien de 
base trimestriel ». 

Kasih Bunda France soutient le 
projet de responsabilisation des ha-
bitants pour l’entretien et la surveil-
lance des puits. Merci à Bernard et 
à Nathalie de suivre cette initiative. 

A Fianarantsoa 
A la demande de Sœur Odette, de 
la congrégation St Joseph de Clu-
ny, nous avons envoyé  la somme 
de 1500 euros pour participer à la 
construction de la bibliothèque du 
collège de Tambohobe. 

Projet dispensaire 
Nous poursuivons notre investiga-
tion autour du projet de dispensaire 
de Juliette à Tuléar.  

Notre amie Juliette in-
firmière dévouée s’oc-
cupe de la santé de 42 
enfants, de vieillards à 
qui elle offre du repos, 
de femmes en diffi-
cultés qu’elle héberge, 
d’enfants battus qu’el-
le protège…  

Au total, ce sont 5 quartiers de Tuléar 
qui bénéficient de son aide, autant so-
ciale que sanitaire. En effet, Juliette 
dans sa petite maison où elle vit avec 
sa vieille mère, met une pièce à dispo-
sition des malades alités. Elle nous  
sollicite pour l’aider à construire un 
vrai dispensaire.  

Elle a mis en place une association de 
gestion pour ce futur dispensaire, et  
elle offre le terrain dont elle est      
propriétaire. Son souhait est de      
pouvoir soigner d’une manière plus  
active encore l’ensemble de la popula-
tion des quartiers dont elle s’occupe 
déjà.  

 

Projets solaire de Manguily 
Nous attendons le rapport de fin de tra-
vaux, mais nous pouvons déjà vous  
dire que la station fonctionne depuis le 
mois de juillet ! Nous attendons les 
photos… 

Nous avons une nouvelle correspon-
dante à Madagascar. Dès la  signature 
de la convention avec Kasih Bunda 
France Nathalie Viaud s’est mise au 
travail.  

Parrainages  

Sa visite aux sœurs de la Pommeraye 
nous a permis d’avoir de bonnes nou-
velles puisque presque tous les enfants 
(seuls ou avec les parents) sont passés 
récupérer l’argent pour le paiement des 
droits de réinscription.  
Attention, il reste des enfants sans par-
rains, si vous avez des amis généreux, 

parlez leur de vos enfants des bouts du 
monde. Ils ont besoin de nous… 

Projets Puits 
A la demande des habitants d’Ankili-
bé, nous avons fait changer deux pom-
pes et réaliser l’entretien des deux au-
tres puits (vérification des joints, grais-
sage de la chaîne d’entrainement).  par 
Bernard Viaud qui nous rappelle : 

«Autrefois Ankilibe, était équipé de 
puits ouverts confectionnés avec des 
fûts métalliques ou de pierres. Dans 
ces puits à ciel ouvert la contamination 
était systématique. amibiase et choléra 
ont été la cause de mortalité dans cette 
région.  Aujourd’hui, nos puits sont 
entièrement fermés, filtrés et traités au 

Nathalie VIAUD devant un des puits d’Ankilibe 

Bernard VIAUD aux manettes 

Centrale solaire à Mangily 
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Adoption 
et à remettre à plat les procédures. 
Nous avons établi une convention 
avec Rathnasiri au SL et accueilli de 
nouvelles compétences.  Cet   effort 
de restructuration a été favorable-
ment accueilli par le CG 38 et le Mi-
nistère des Affaires Etrangères 
(MAE). Nous espérons que le CG54, 
que nous devons rencontrer prochai-
nement, réagira de même. 
Toutes les conditions sont mainte-
nant réunies pour reprendre les entre-
tiens et envoyer de nouveaux dos-
siers au SL.  
Nous allons effectuer  fin octobre 
une mission au Sri Lanka avec com-
me but de constituer autour de notre 

correspondant Rathnasiri une équipe 
(médecin, homme de loi, psychologue), 
rencontrer le commissionner et renforcer 
avec lui et ses services la relation de 
confiance qui existe déjà, notamment 
grâce à nos activités de parrainage.  
Enfin, n’oublions pas que par le passé 
Kasih Bunda France a beaucoup aidé les 
orphelinats pour l’accueil des enfants. 
Nous souhaitons profiter de cette mis-
sion pour visiter des orphelinats et voir 
avec eux comment améliorer les condi-
tions d’accueil des enfants petits et plus 
grands. 
     
Annie MOUROT 

L’adoption a toujours représenté une   
activité importante pour les gens de KB, 
qui pour beaucoup, ont eu la chance de 
pouvoir adopter un ou plusieurs enfants.  
Pourtant ces derniers temps, cette activi-
té a beaucoup souffert et ces deux      
dernières années, 2 enfants ont été 
confiés via Kasih Bunda France à       
l’adoption. Si la chute du nombre     
d’enfants adoptés via KB est à    mettre 
en perspective avec la chute de 20% de 
l’adoption internationale en France,   
celle-ci n’explique pas tout et en aucun 
cas, nous ne devons être fatalistes! 
La nouvelle commission d’adoption 
constituée suite à l’AG du mois d’avril a  
travaillé ces derniers mois à se structurer 

Groupe d’échanges sur la recherche des origines 
Notre association a aidé environ 200  fa-
milles à adopter des enfants venant de 
l’étranger. Les premiers enfants adoptés 
ont grandi, certains se sont  même      
mariés, presque tous ont eu à réfléchir, 
avec leurs parents adoptants, sur leur 
pays d’origine et sur leur famille biologi-
que. La démarche autour de ce thème 
doit rester une démarche personnelle de 
l’enfant et des parents adoptants. 

Plusieurs d’entre eux nous ont sollici-
tés afin de les aider et de les conseil-
ler. 

Nous avons, par ailleurs, des parents 
et des adolescents qui ont un vécu   
intéressant sur ce sujet et qui sont 
prêts à le partager. Nous envisageons 
donc de mettre sur pied un groupe de 
travail sur ce thème. L’objectif de ce 

groupe est de préciser les limites et le  
rôle que notre association peut fournir 
aux enfants et aux parents qui veulent 
entamer la démarche de recherche de 
leurs origines : aspects légaux, recher-
che dans le pays, organisation de voya-
ge type « Retour aux Sources », partage 
d’expérience.  

Si ce sujet vous intéresse, contactez le 
secrétariat de la commission adoption. 

Si vous souhaitez nous joindre, nos coordonnées sont les suivantes :  
 Annie MOUROT       Claudie WEBER 
 28 bis rue Nicolas CHENIN      8, rue des papillons 
 54200 BICQUELEY       05 000 GAP 
 03 83 63 26 98       04 92 52 19 01 
            annie-marie.mourot@wanadoo.fr      lamur05@hotmail.fr 

Forum des associations 

La Buisse le 13 septembre 

Avec les autres associations 

 

Le mois de septembre est le mois de la 
rentrée pour les Associations, et les 
Mairies organisent des Forums pour 
permettre à ces associations de présen-
ter leurs activités et prendre les adhé-
sions.  

Cette année, nous avons pu faire une 
permanence à La Buisse et à Seyssins. 

 Beaucoup de visiteurs, certains élus 
des conseils municipaux, des parrains 
ou des marraines. Tous étaient au cou-
rant de nos projets en matière d’aide 
humanitaire.  

Une bonne façon de mieux faire 
connaître notre mission et nos activités. 

A Seyssins, le même jour avec le 
maire Didier Migaud 
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l’avenir de Kasih Bunda, ce qui a en-
trainé le départ de certains membres 
actifs. 

Parrainage 

Le Sri Lanka reste notre plus grande 
zone de soutien pour le parrainage 
avec plus de 400 enfants. 

Le parrainage collectif se divise en 
deux parties : 

Le programme Sevana Forster au Sri 
Lanka est pour 50% soutenu par un 
budget de l’association sans relation 
directe entre enfants et parrains. 

Dans les autres centres , il s’agit 
d’enfants qui sont soutenus par un 
parrain, mais qui changent en fonc-
tion des évolutions et besoins de cha-
que centre. Enfin, quelques parrains 
ont plusieurs enfants dans un même 
centre. 

Depuis début 2008, les sommes de-
mandées pour le parrainage ont été 

proposées à 15 euros par 
mois, et il a été voté par le 
Conseil d’Administration de 
demander une adhésion aux 
parrains. Ce budget complé-
mentaire d’adhésion permet, 
entre autre, d’alimenter le 
budget des parrainages col-
lectifs à la charge de l’asso-
ciation et de couvrir les frais 
de virement bancaire et d’en-
vois postaux. 

En novembre, une mission a 

été faite au Sri Lanka pour voir tous les 
enfants, sauf ceux du programme Seva-
na, trop dispersés dans le pays. Cette 
mission a permis de voir tous les corres-
pondants et plus de 250 enfants. 

Projets Humanitaires 

Sri Lanka 

Deux projets n’ont pas été terminés dans 
les délais, et nous ont posé de graves dif-
ficultés : 

• Le Collège RAJAPKASE d’Ahun-
galla 

• L’école de Watawana près de Ma-
hiyanganaya 

En ce qui concerne le collège d’Ahun-
galla, en novembre, Christiane et       
Jacques ont pris l’initiative de convoquer 
une réunion tripartite au Ministère, qui a 
révélé de graves dysfonctionnements au 
niveau des intervenants locaux 
(correspondant local, entrepreneur).   
Devant le non respect des multiples    
engagements de notre correspondant   
local quant à la finition de ces travaux, 
nous avons fait appel à une ONG       
française (Les Architectes de l’Urgence), 
spécialisée pour effectuer un audit      
détaillé avec liste des travaux à faire,   
estimation du coût de ces travaux, ainsi 
que du coût de la construction telle 
qu’elle est réalisée. 

En ce qui concerne l’école de Mahiyan-
ganaya, nous avons décidé de nous    
rendre sur place avec Alain, qui a une 
bonne expérience de la construction en 
génie civil. Nous avons eu la mauvaise 
surprise de voir beaucoup de malfaçons, 
des travaux non effectués et l’utilisation 
de matériaux hétéroclites et inadaptés. 

Devant cette situation, et à la demande 
de Schneider et du TERM, nous avons 
avec l’accord du CA pris la décision de     
reprendre le contrôle de ces chantiers en 
direct. 

Pour Mahiyanganaya, nous allons       
travailler avec l’association de dévelop-
pement de l’école et avec le soutien du 
ministère. Nous aurons la possibilité de 
suivre directement les travaux par notre 
correspondant Ratnasiri. 

Nous pouvons compter sur le support du 
Ministère et des équipes locales de 
Schneider-Electric. Dans cette étape, 
nous ferons pression sur notre corres-
pondante pour qu’elle change d’entre-

Notre assemblée générale s’est déroulée 
le 18 avril à La Buisse. Le président a re-
mercié les participants à cette assemblée 
générale, les adhérents, parrains, parte-
naires, donateurs privés et publics qui 
ont soutenu l’action depuis l’été dernier. 

* au Sri Lanka : Le Commissionner, 
Mme le Dr Goonewardene, Sœurs Laeti-
tia et Diluka, Ranjith, Ratnasiri, Jagath. 

* en Indonésie, Sally Tumewu et Jane 
Couillerot 

* à Madagascar : Colette Laurans, les 
Sœurs d’Ambodirano et de la Pomme-
ray, Soeur Odette , Bernard et Nathalie 
Viaud  

* nos partenaires : Bel Avenir, Alom-
bard, Schneider Electric, CAF America, 
Hewlett-Packard et son CE, Becton Dic-
kinson. 

L’année 2007 et le début de l’année 
2008 ont été chargés. Parmi les points 
principaux, il faut mentionner : 

• Le suivi du Parrainage 

• Le suivi de certains projets en re-
tard et le lancement de nouveaux 

• L’extension du partenariat avec 
d’autres associations ou entreprises 

• Une difficulté de partage avec la 
commission adoption 

L’arrivée de nouveaux membres au 
CA. 

Notre association est toujours dynami-
que et centrée sur l’aide aux enfants pau-
vres ou sans famille dans les trois pays 
où nous intervenons. De nombreux nou-
veaux bénévoles sont venus aider les an-
ciens, tant dans les activités, qu’au ni-
veau du Conseil d’Administration. Nous 
avons vécu de grosses divergences dans 
notre façon d’appréhender le présent et 

Quelques membres du CA avec Colette Laurans et Rathansiri 

Enfants de l’école de Kalutara 

Enfants de l’école de Ragama 
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seule OAA française agréée par les 
deux gouvernements et de redémar-
rer des entretiens avec des couples 
candidats. 

Subventions 

Nous avons obtenu des subventions 
et des agréments qui facilitent l’équi-
librage de notre budget. 

CAF America et Becton Dickinson 

Dans le cadre des projets soutenus au 
niveau mondial par la fondation BD, 
nous avons soumis un dossier pour le 
support des actions de KB au Sri 
Lanka. Ce dossier a été accepté et 
une subvention de 5 000 US $ nous a 
été accordée, via une fondation amé-
ricaine pour les donations hors USA. 

Comité d’Entreprise de Hewlett-
Packard 

Nous avons obtenu  une subvention 
de 500 € pour le Sri Lanka au prin-
temps 2007. Un deuxième dossier 
(1 300 € demandés) a été soumis au 
CE pour 2008, au titre du budget 
2007 pour Madagascar. 

Communauté du Pays Voironnais 

Nous avons eu une forte subvention 
de la part de cette Communauté 
(10 000 €) pour la participation au 
projet de l’école de Mahiyanganaya. 

Animations 

Malgré la difficulté d’assurer la   
transition, en juillet 2007, de l’an-
cienne équipe, sans avoir le transfert 
de compétence adéquate, nous avons 
pu réaliser tous les évènements      
importants de la fin d’année : 

• Les Mains Agiles avec les 
« Mains Agiles des Enfants » de la 

maternelle de La Buisse 

• Le Noël de l’association qui a réuni 
plus de 250 personnes 

• Les ventes sur les marchés 

• L’exposition de Toul 

Communication 

Le site Web a été une source importante 
de consultation, de promotion et de  
communication avec nos adhérents et le 
reste du monde. Avec Gilles et Pascal, 
une refonte de la technologie de ce site a 
été faite pour en assurer une meilleure 
sécurité et une mise à jour plus facile. 

Les bulletins sont un élément essentiel 
de notre communication avec nos        
adhérents. La qualité et les contenus 
n’ont cessé de s’améliorer. 

L’opération Marque-Page, au bénéfice 
de Madagascar, est une grande réussite 
et sera renouvelée en 2009. 

En terme de documentation, nous avons 
mis à jour les présentations en français et 
en anglais. Nous disposons des plaquet-
tes sur notre mission et sur les parraina-

ges. 

Nous avons aussi utilisé les    
chartes de parrainages pour les 
correspondants dans les pays     
anglophones. 

 

Perspectives 2009 

La qualité de nos actions doit   
rester le premier objectif de     
l’association. Au travers de cette 
qualité, nous garderons et déve-
lopperons la confiance de nos do-
nateurs et de nos parrains.  

La transparence financière jusqu’aux  
enfants et un contrôle régulier de nos 
correspondants favorisera la confiance 
que nous nous faisons mutuellement.  

L’Indonésie et Madagascar doivent faire 
l’objet d’un équilibre meilleur par      
rapport au Sri Lanka.  

L’adoption est une activité de base de 
notre association, le contexte internatio-
nal et national nous obligera à beaucoup 
d’efforts, de créativité et de pugnacité. 

 

Le Président 

Jean-Jacques HIRSCH 

preneur et que les corrections listées par 
les ingénieurs du Ministère de l’Educa-
tion, soient effectuées. 

L’association SOS Sri Lanka, basée à 
Thônes, nous a sollicités pour une      
participation dans un projet de construc-
tion d’un centre de formation pour les 
mères veuves qui vivent à Gonegola, 
près de Bentota.  Ce centre a pour but de 
leur donner une formation à des travaux 
de couture ou d’artisanat afin de leur 
permettre d’avoir quelques revenus.  

Madagascar 

Nous avons continué notre action relati-
ve à la mise en place et à l’entretien de 
nouveaux puits. A ce titre, le puits 
« Juliette » a été lancé fin 2007 avec  
l’aide financière de Hewlett-Packard.  

Il faut préparer le remplacement de    
Colette qui partira en juin prochain au 
Maroc.  

Nous avons aussi participé, notablement, 
au financement du système solaire du 
centre de Mangily, qui est réalisé par Bel 
Avenir. Nous avons envoyé 5 150 euros 
correspondant aux sommes récoltées par 
la vente des marque-page, la sub-
vention d’HP et des donations. Une 
convention a été faite entre Bel 
Avenir et KB pour ce projet. 

Indonésie 

L’année 2007 n’a pas vu de     pro-
jets démarrer en Indonésie. Nous 
avions donc décidé pour 2008 d’ef-
fectuer une mission en Indonésie 
pour faire le point avec Sally sur le 
Home et ses besoins. En    jumelant 
la mission nécessaire au Sri Lanka 
avec cette visite, nous pourrons 
avoir une meilleure idée et, à jour, 
de ce que Kasih Bunda est à même 
de pouvoir   faire dans les 3 prochaines 
années.  

Adoption 

Le départ de certains membres de la 
commission résulte de désaccords      
profonds avec le reste du Conseil    
d’Administration, qui malgré ses efforts, 
n’a pas réussi à créer un consensus. 

• Annie MOUROT et Jacques     
DESTRAIT  auront avec le président, la 
tâche de relancer cette commission. Les 
priorités étant de trouver des nouveaux 
bénévoles, de développer notre présence 
au Sri Lanka, pays où nous sommes la 

Sœurs Laetitia et Dileka à Ragama 
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Mains Agiles : le 11 novembre à la Buisse 
C’est aussi l’occasion pour 
ces visiteurs d’acheter des 
objets originaux. 

Comme l’an dernier, nous 
aurons la participation  d’en-
fants de l’école maternelle 
de La Buisse. Que les      
enfants et leurs enseignantes 
en soient, ici, remerciées.  

 

L’entrée pour le public est 
gratuite.  

A ne pas manquer   

   

Cet évènement permet aux 
artistes amateurs de la région 
de venir exposer leurs     
œuvres et de mieux faire 
connaître leurs talents. 

C’est aussi l’occasion pour 
notre association de faire 
partager nos valeurs de géné-
rosité envers les enfants  
défavorisés du bout du    
monde. 

Les visiteurs auront la possi-
bilité de rencontrer ces     
artisans qui ont une vraie   
passion.  

Venez nombreux pour les Mains AgilesVenez nombreux pour les Mains AgilesVenez nombreux pour les Mains Agiles   

le 11  novembre prochainle 11  novembre prochainle 11  novembre prochain   

Salle Polyvalente  La BuisseSalle Polyvalente  La BuisseSalle Polyvalente  La Buisse   

Noël de l’association : samedi 29 novembre 

   Soirée Rock années 70   

Avec le groupe TABASCO 

  Couscous  

 

Salle polyvalente de la Buisse, 

à  partir de 20 heures. 

Apéritif offert par Kasih Bunda France  

Prix unique : 25 euros 

Venez nombreux !!! 
" 
A renvoyer à Michèle Wanneau – 4, pré du Lou  38560 - HAUTE JARRIE 

Avant le 22 novembre 
 

Mr  Mme   _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _          Réservent _ _ _  places X 25 € 

                                                               _______ 

             Total = _ _ _ _ _ _ _ _ _  euros 

- Désirent être à la même table que _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _  

 

CI-JOINT CHEQUE A L’ORDRE DE Kasih Bunda France  



Adhésions - Dons - Parrainages 

NOM  |_______________________________________| 

Prénom  |_____________________________________| 

N° |___|Rue |__________________________________| 

Code Postal  |_________|   

Ville |_____________________________________| 

Tél : |_______________________| 

E-mail |_____________________________________| 

q ADHESION 
Je m’inscris comme membre adhérent de 
l’Association, en versant une cotisation annuelle de 
23€. 

q DON 
Je soutiens l’ensemble des actions de l’Association, et 
je verse en tant que bienfaiteur un don de  

q PARRAINAGE 
Je parraine régulièrement un enfant en versant 
mensuellement la somme de 15 €. 

 q INDONESIE 

 q MADAGASCAR 

 q SRI LANKA 
Je parraine régulièrement un étudiant en versant 
mensuellement la somme de 15 €. 

 q SRI LANKA 

Coupon et règlement par chèque à renvoyer à  

Kasih Bunda France  

Secrétariat   

4 Pré du Lou 

38560  Haute Jarrie  

Secrétariat Adoption 

Kasih Bunda France 

Claudie Weber  

8, rue des Papillons 

05000  GAP  

Tél : 04.92.52.19.01 

lamur05@hotmail.fr 
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Kasih Bunda France 

Antenne de  

Meurthe et Moselle 

Annie Mourot 

28bis, rue Nicolas Chenin 

54200 Bicqueley 

Tél : 03 83 63 26 98 

annie-marie.mourot@ wanadoo.fr  

Kasih Bunda 
signifie « Amour maternel » en indonésien. 

Amis des Enfants Sans Famille - Kasih Bun-
da France est une association humanitaire, 
apolitique et de type loi 1901, déclarée à la 

préfecture de l’Isère et enregistrée  

sous le N° 13599 , le 07/05/84  
1984 : Création d’AESF dans le but d’aider l’orphe-linat 
Yayasan Bina Sejahtera à Djakarta - Indonésie. 

1985 : Aide à l’adoption d’enfants du Sri Lanka,  
1987 : Rencontre avec le Dr Goonewardena au Sri Lanka 
et aide à l’orphelinat de Dehiwala, parrainage d’enfants,  
1990 : Création d’un centre nutritionnel à Madagascar 
dans le quartier d’ Ambodirano, parrainage collectif,  
1992 : Au Sri Lanka : Rencontre avec Soeur Angéla Parrai-
nage d’enfants handicapés ou nés de parents handicapés. 
Création d’un centre d’apprentissage mixte de couture et 
de broderie, et d’un centre agricole, A Madagascar : Cons-
truction d’une crèche garderie, d’un centre de récupéra-
tion,  
1993 : Rencontre avec le commissionnaire Mme Ranas-
singhe, attribution d’un home d’état à Bandarawella (Sri 
Lanka). Construction d’une salle de classe,  
1995 : Construction d’une classe dans l’hôpital de Ragama 
au Sri Lanka,  
1996 : Construction du centre d’accueil AINA à Madagas-
car,  
1998 : Kasih Bunda est agréé par le Ministère des Affaires 
Internationales pour l’adoption au Sri Lanka,  
2000 : Arrêt de nos relations avec le Centre Aïna, lance-
ment du programme Kirikou et construction du 1er puits, 
rencontre de Sally Tumewu,  
2001 : Naissance du site Internet Kasih Bunda, Kirikou 
crée un lien entre les écoles de là-bas et d’ici avec son livret 
et son site Internet.  
2002 : Participation à la construction du Sewing Center à 
Colombo inauguré en octobre 2002.  
2003 : Voyage au Sri Lanka avec remise officielle du puzzle 
au Sewing Center et journée pour tous les enfants parrai-
nés.  
2004 : 20ème Anniversaire de l’Association au Sri Lanka. 
Madagascar : Kasih Bunda à Tuléar avec    Colette Lau-
rans. 
2005 : Actions humanitaires et reconstructions d’écoles et 
de maisons suite au tsunami au Sri Lanka et en Indonésie. 
2006 : Ecole d’Ankalika et construction de puits à Mada-
gascar 
2007 : Inaugurations des projets post-tsunami au Sri Lan-
ka : Gamini College à Bentota, Rajapakse à Ahungalla et 
Kalutara 
2008 : Ecole de Mahiyanganaya au Sri Lanka, Centrale 
solaire à Mangily-Madagascar, Mission en Indonésie 

 

Aidez-nous et avec vous, continuons à écrire 

  L’HISTOIRE de  

KASIH BUNDA 


